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tant  de  leur  notification ,  à  défarmer  les  Troupes  qui  l'entourent , 
jufqua  ce  que  M.  DE  Fierville  en  ait  pris  le  commandement  ; 
linon  &  faute  par  ledit  Sieur  de  Peinier  d'obéir  au  préfent  Dé» 
cret,  l'Aflemblée  déclare  qu'elle  laiffera  aux  bons  Citoyens  qui 
brûlent  de  voler  au  Port-au-Prince,  &  dont  le  nombre  s'accroî: 
rapidement ,  la  liberté  de  punir ,  par  la  voie  des  armes,  ks  énor- 
mes forfaits  qui  ont  été  commis  par  le  Sieur  de  Peinier ,  &  qui 
le  rendront,  ainfi  que  fes  fauteurs  &  adhérens,  à  jamais  exécra- 
ble à  tputes  les  Nations. 

Sera  le  préfent  Décret  apporté  à  M.  de  Fierville,  par 
ceux  de  MM,  les  Citoyens  des  Cayes,  dont  le  courageux  patrio- 
tifme  a  procuré  à  l'Aflemblée  la  connoiflances  des  précieufes  dé- 
pêches venues  par  /e  Serin,  lefquels  elle  nomme  fes  Commiflaires 
à  cet  effet;  fera  en  outre  ledit  Décret  notice  au  S«ur  de  Peinier  , 
imprimé ,  publié ,  &  affiché  dans  toute  la  parée  Françoife  de 
Saint-Domingue. 

Fait  en  Aflemblèe  générale,  à  Saint-Marc,  les  jour,  mois  & 
an  que  delTus. 

Signé,  Th.  Millet  ,  Préfident,  de  Pons,  Vlce-Préfident , 
Daubonneau,  Denix,  Mongin,  Fredureau  de  VnxE- 
DROUîN,  Secrétaires. 

Pour  copie  confirme. 

Signé,  le  Comte  de  Peinier. 
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Messieurs    ET   chers   Concitoyens, 

v^'est  au  nom  de  îa  Nation  ,  de  la  Loi  et  du  Roi ,  au  nom 
de  cette  Nation  dont  vous  faites  partie  ,  au  nom  du  Frince  qui 
a  vQuiu  la  rendre  libre  et  iieureufe ,  que  je  viens  vous  inviter  à 
réunir  tous  vos  efForts  pour  arrêter  le  défordre  ,  pour  prévenir  les 
înalheufs  dont  cette  Colonie  efl  menacée, 

Permettez  -  moi  ,  MefTieurs  ,  d'appuyer  mes  prières  fur  là 
pureté  de  mon  ame  ,  fur  mon  amour  pour  la  paix  ,  et  fur  les 
témoignages  de  confiance  que  vous  avez  bien  voulu  m'accorder. 

Daignez  vous  rappelîer ,  MefTieurs ,  des  premières  crifes  dont 
le  Cap  a  été  le  théâtre  ,  et  de  la  conduite  franche  et  loyale  que 
j'y  ai  tenue  :  elle  a  été ,  et  fera  toujours  didtée  par  un  cœur  qui 
ne  connaît  ni  obftades  ni  dangers  ,  lorfqu'il  s'agit  de  venir  au 
fecours  de  fes  Frères  ,  de  foutenir  leurs  droits ,  et  d'afTurer  leur 
repos. 

Tels  font ,  Meffieurs ,  mes  principes  depuis  dix  -  huit  ans  que 
j'ai  l'honneur  de  commander  dans  différentes  places.  Si  un  feul 
Citoyen  avait  un  reproche  fondé  à  me  faire  ;  fi  mon  temps ,  mon 
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fommeil ,  ma  fortune  et  mes  plaifirs ,  n'euffent  pas  e'té  conflam- 
ment  facrifiés  au  bien  public  ,  je  me  regarderais  indigne  de  vous 
porter  des  paroles  de  paix  ;  mais  rafluré  par  le  témoignage  de 
ma  propre  confcience  ,  par  les  fentimens  d'eliime  dont  j'ai  jus- 
qu'à préfent  joui  ,  je  viens  réclamer  auprès  de  vous  ,  Mefiîeurs 
et  chers  Concitoyens  -,  la  juitice  qui  m'elt  due  ,  et  vous  affurer 
que  j'ai  autant  d'envie  de  mériter  votre  amitié  que  de  vous  con- 
vaincre de  la  mienne. 

Vous  avez  tous  juré  de  refler  fidèles  à  la  Nation  francaife  ,  aux 
Lois  et  au  Roi  ;  c'eft  ce  ferment ,  fi  cher  à  tous  les  Français  , 
dont  M.  le  Gouverneur-  général  réclame  aujourd'hui  l'exécution. 
Il  a  fallu  qu'un  détachement  des  Troupes  réglées  fût  débauché , 
que  l'équipage  d'un  vaiilèau  fût  féduit ,  fon  Etat  -  major  dé- 
monté ,  fon  nom  changé  !  .  .  .  .  fans  doute  pour  foutenir 
avec  impunité  des  entreprifes  défallreufes  :  il  a  fallu,  dis -je, 
que  les  joufs  de  ce  Chef  militaire  et  de  différens  autres  Officiers 
fupérieurs  fufTent  menacés  ;  il  a  fallu  enfin  les  réquifitions  pref-. 
fantes  des  bons  Citoyens  du  Port-au-Prince  et  de  la  Croix- 
des  -  Bouquets  ,  pour  déterminer  M.  le  Général  à  faire  ceffer  les 
vives  alarmes  des  gens  de  bien  ,  et  ramener  l'ordre  et  la  tran- 
quillité dans  la  ville. 

N'ayant  d'autres  moyens  d'y  parvenir  qu'en  fefant  arrêter  les 
Membres  du  Comité  ,  comme  étant  les  principaux  auteurs  de 
tous  les  troubles  ,  de  tous  les  défordres  qui  affligeaient  cette  ville  , 
M.  le  Général  fe  vit  obligé  d'en  donner  l'ordre  dans  la  nuit  du 
^9  au  30  Juillet  dernier  ,   à  M.  de  Mauduit. 

Cet  Officier  ayant  été  informé  que  le  Comité  était  extraordi- 
nairement  affemblé  à  une  heure  après  minuit  ,  et  entouré  de 
beaucoup  de,  gens  armés,  crut  devoir  employer  les  voies  de  la 
paciâcatip-»  ;  ijl;  fortit  cependant   avec  un  détachement  de  cent 
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vingt  hommes,  tant  (les  Volontaires  nationaux,  que  des  Troupes 
réglées  ,  pour  lu  mettra  à  l'abri  de  toute  furprife  ;  et  étant  à 
portée  d'être  entendu  dudic  Comité ,  il  le  fomma  par  trois  fois, 
au  nom  de  la  Nation ,  de  U  Loi  a  du  Roi  ,  de  fe  rendre  aux  ordres 
de  M.  le  Général  :  mais  quel  fut  fon  étonnement,  fon  indignation, 
de  n'en  recevoir  pour  toute  réponfe  qu'une  décharge  de  mouf- 
queterie  et  d'efpingoles.  Le  danger  était  trop  preffant  pour  ne  pas 
ufer  de  repréfailles  ,  et  vous  en  jugerez ,  Meffieurs  ,  quand  vous 
faurez  que  ce  Comité  a^ak  quatre  cens  cinquante  perfonnes  fous 
les  armes.  Ne  vous  laifllz  pas  tromper  par  les  faux  détails  que 
l'on  vous  en  donnera  :  puifez  à  la  fource  la  vérification  des  miens  , 
et  vous  conviendrez  que  ce  malheur  n'eft  devenu  inévitable  que 
par  les  projets  défallreux  et  fanguinaires  des  agrefTeurs. 

Il  n'exiile  ,  Meflîeurs ,  dans  la  Colonie  qu'une  feule  cîafTe  de 
bons  Citoyens  qui  défirent  ,  comme  M.  le  Général  ,  que  les 
Décrets  nationaux  des  8  et  28  Mars ,  foient  exécutés.  Ceux  qui 
ne  veulent  ni  les  reconnaître  ,  ni  s'y  conformer  ,  font  évidem- 
ment les  ennemis  du  bien  public  ,  et  conféquemment  les  vôtres  : 
jugez -en  ,  Meffieurs  ,  par  la  nature  de  leurs  entreprifes ,  par  les 
fuites  funeiks  qu'elles  doivent  avoir,  et  dilHnguez  les  traîtres 
qui  ,  fous  l'apparence  d'un  bien  idéal  ,  vous  conduifent  à  votre 
perte  ,  des  hommes  vertueux  occupés  de  votre  bonheur  ^  et  dont 
la  feule  éloquence  eft  le  langage  de  la  vérité  :  le  noinbre  des 
premiers  n'eii:  pas  confîdérable  ;  leur  but  eft  connu  ,  et  leurs 
manœuvres  ne  font  ignorées  que  par  des  perfonnes  faciles  à  fé- 
duire  ,  dont  l'égarement  déplorable  peut  faire  leur  malheur  et 
celui  de  leurs  Concitoyens. 

Hâtons-  nous ,  Meffieurs ,  de  leur  deffiller  les  yeux ,  réuniffijns- 
nous  pour  faire  triompher  la  bonne  caufe  ,  et  que  nos  Fréreà 
béniflènt  à  jamais  l'heureux  inftant  du  retour  de  la  paix  parmi 
nous.     Vous   me    trouverez  toujours    emprefle  à  féconder   vos 
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efforts  ;  j'en  renouvelle  ici  l'engagement ,  en  joignant  mes  voeux 
aux  vôtres  pour  le  bonheur  ds  cette  Colonie  ,  et  en  vous 
affurant  du  refpeaueux  atrachement  avec  lequel  j'ai  l'honneur 
d'être  , 


ESSÎEÎJRS    ET     ÇHERS    CONCITOY-ENS  , 


^u  Cap  j    îe  9  Août  lj(^Q«. 


Votre  très -humble    &    très- 
obéiflant  ferviteur 

GAMBEFORT. 


^!am^tga8^aaflj^■3agJ^lg^^!^^i^--A^a^|i!aj^^ 
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Extrait  des  regijlres  de  V AjjembUe  générale  de  la  partie 
françaife  de  Saint-Dominaue. 

Séance  du  deux  août  milfept  cent  quatre-vingt-dix, 

L'Assemblée   générale  ,  confidérant   que   les   affaffinats 
commis  au  corps  de  garde  national   du  Port-au-Prinre  fur 
une  parne  des  Citoyens  de  cette  ville  ,  dans  la  nuit  du  ^9 
au  30  juillet ,  par  le  Colonel  Mauduit  à  la  tête  du  régiment 
décèlent  le  complot  d'opérer  en  France  une  contre-révolution' 
par  Wume  de  Saint-Domingue:  que  ces  atrocités  ont  foulevé 
tous  les  Colons ,  qui  viennent  en  foule  fe  réunir  fous  les  dra- 
peaux de  la  Patrie  contra  les  ennemis  de  la  Nation.  Que  dans 
le  nombre.de  ces  bons  Citoyens ,  il  s'en  trouve  que  leur  gé- 
néreux dévouement  ^^ourne  de  leurît  S^vaux  ,  &  prive  de 
leurs  feuts  moyens  dffubfiftance  &  de  fortune  pour  eux  & 
pour  leur  famille  :  qu'il  convient  d'y  pourvoir  ,  en  mettant 
acs  a  prefent  ces  braves  Citoyens  à  l'abri  de  toute  inquiétude 
lur  ce  qu'ils  ont  4e  plus  cheA^'^^V.  '  v»;?V  ' 

A  décrété  &  décrète ,  à  l'unaniîHké ,  quelle  met  fous  la  pro- 
:eaion  &  fauve-garde  générale  de  tou,e  la  partie  françaife  de 
Jamt-Domingue  ,  les  Citoyens  qui  fe  ra.^gent  &  fe  rangeront 
•ous  les  drapeaux  de  la  Patrie  contre  les  ennemis  de  la  Nation  : 
lue  ces  braves  Citoyens  ,  ainfi  que  leurs  familles ,  font  dès  à 
3réfent  &  à  perpétuité  les  enfans  adoptifs  de.  la  partie  françaife 
le  Saint-Domingue,  qui  prend  l'engagement  formel  de  pourvoir, 
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